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Candi e6mlgés ést gure'viva e, I ailde ' n
vit ajiu'le joar ;'les o vrie'nt il st.vrai, des gages
élev.és, maw ils dépenenten proportion ; et, après ,avoir
épuisé leurtsantérils setrouvent- souvent dansune, triste
sitèiationsur''cette terre étrangère. Leur iifluence. poli:!

"tiquè st'nulle;1leu position,-sous le rapport moral et re-
ligiä;est>'enééal 'ss'e' -pénible; beauoup'élèvent
leurs enfants ans'ine complètigno'ran c - %a

dansson, l'émigration, cons-
tatae que 200,000 Caiidiens on issé la province de 1840
à 1866. AvantïýUnioni il y avait déjàWun.certain nombre
de nos compatriotes aux Etats, et depuisla confédération,
le mouvement deil'émig'ratio', 'aulieu dediminuer, a
m'allieui-éuee'inft þgessé 'RestreiZ't autrefois à'quelques

Ico'nts' si dis'ïritid'Mdrnitiéal etdes Trb is-Rivières, il a
a gagné'le ilex dišt'rÌdiQtiébec et lésaùtres p:rties d'a

".Bas-Canada.-Nous Croyons ne rien exagérer en portant de
400,000 à 500,000,le.nombre de Canadiens refugiés notu-

Sellement (1872) au;Etats-Unis, me
La première-émigration avait été causée ýpar la diffi-

eculté'de.'e prbodrëir des terres, etpar l'absence de corn-
muni1aations rfa-cil s 1-iMauv ies récolt's 'qui se sont
suCcé'd(e's et'qui par iiteontcausé l'dypauvrissem t de,
la aasse, agricole, le. luxe et. l'intempérance, ces deux

plaies sociales, 'le :manque d'industries suffisantes, le sa-.
laire trop modique accordé au' travail, le.trop petit nombre

-de 'Carrières ouvertes' à la:jeuncsselinstruite, le goût des
av'entu'res'ét desvoyages p-runToertain -nombre, voilà
autant de causes qui ont porté nos compatriofes à igrcr

pendant ces dernières-aunées7Ii--y a-plusieurs de ces
canses auriquelles il est-:impo'ssiblende remédier. C'est le

" manque d'ouvrage qui. a été la cause principale de l'émi-
gration e'C a diën'léablissèmont de ranufactures
les retiendra danDleW ÿ Déjà pendat'lks 'deux der-
nières.années, plusieurà belles industries 'ont',été créées
dans les villes et dans"pluÀieurs belles paroisses, et pro-
mettent d'être prospères. Il y a un élan général vers les
manufactures. En effet, tout ce qui 'peut les encourager,
les cpitaux,les 'pouvoirs d'eau, le bas prix de la main-
d'c'ùvre, les cm'uninations facilés, se trouvent à notre
di'ýositio'n. Espério"que le 'nombro oroissant dcs nin'u-
factures, l'élévation du salaire, la construction de plusi-

"eurs, chemins. de fer ci perspPeCtive, arreteront ou dimirn'ue-
ront sensiblement.le mouvementde- l'émigration eto.......

(Le Canada:eous l'Union, p. 452 'à 455.)

VoilÃM. l'e Rdaétur, e aguage de l'hisiro. Vous sa-
vez comme -moi si lesareproches' qu'elle adresso ànos gou-
vernants sont mérités. La colonisation : et l'agriculture ont
toujours'été en 'oublie. Avint. tout les faveurs ont été pour
le coinmere'et l'inlustrie., La eclasse agricole -est'peu ins-
truite et peu turbulente, s'est-on dit, son influence n'a rien
de reLable agit enséquenco, et Ci' fait pOur elle
le moin's' pseible. Voilàl 'ans que la Gaie' de' Cam-

paneatravaille avec ,un: zèle infatiguablo àla diffusion de
lenseigneient agricole parminotro, population-rurale, qu'a
fait ldrGouvernement, ou le.Conseil, d'agriculture pour son'
maintien, sa' prospérité ? 'Rien.':'Do plus," ilfaut bien l'a-
vouer il s'est rencontré des hàinmes'qui ont cherché à lui
nuire parce qu'elle "aecVlèoura d de parler'à4vdltrop 'de
franchiso. o faut'poit ds enétcner toutefois, dàns
toutes:-les couches sociales on',rencontre cette étroitesse
d'eeprit, fruit' de l'égoïsme., l' 1, 

•Uniòr Phiistoire reprcchcra 'âussi à nos gouvernants au-
tuelé les'sCiies '4u'ils dép.ensnent 'faveur d'une immigra-
ticud "ctir@Péenne"qui de 1uct uo'c être"fitble' 'chose

leur a 6t' édite déjà D'es nebrs-du a lergé ont prié le
Gouvernem eïi't 'dOe ' -point s'aventurer dans cette voie dan-
gercus&e riis d'encourager pltt -nos fils de cultiyateurs
qui n'ont ioint contýioté le goût des voyages. et'on agard6
le sileng'e, sans te'nir, conpte-de leurs suýgestions.,

Quelle ylaie que ¢nofre émigration canadiedne, au, point
d vu nrle 1 Qubrid bo, considère le r6le que jouent nos
compattioties ii des am ricaint, o so sent humili6.
On les traite c'onmme des esclaves. Insensiblement c ils per
den'tle sentiment *de lur dignités. Dura'ntuiséjur sur
le.territoire américain, ils mettent de 'côté. toute pratique
religieuse. Ils affichent le laisser-aller dulyankee, et se foni2
gloire de renchérir sur les blasph6mes- et les 'obcénités dont
ilâ'honttém'cins journellement de la part des impies et* des
infidèles. Ils devienrent'un 'sujet de honte pour ceux dentre
cùx /qii tiennent'encore au titre de Canadid's-Fr 'is-
Catholques. Pour le comprendre, il suffit deles examiner
sur les chemins do fer ed routa pour les Etats-Unis; ils
inspirent le dégoût. On dirait qu'ils n'ont plus ni honneur
niýconscience, dès qu'ils ont franchi les limites de leurs pa--i
roisses.

Il y a sans doute des exceptions, mais je parle ici du plus
grand nombre.

Et les pères et mères qui laissent ainsi. alleFr eurs en-.
fants,:garçons et filles, exposer leur foi et leurs moeurs pour
quelques écus, quel compte n'auront-ils pas à rendxe A,
Dieu 

1?. 
...

Parents chrétiens, tenez-vous en garde contre les jeune%
geu qui fréquentent annuellement les chantiers"et le ma-
nufactures de l'Union 'Américaine. Ils communiueront à'
vos enfants leurs idées de liberté et d'indépendance. Ils les
pervertiront, les détdurneront de l'agriculture, et'feront mi-
roiter à leurs yeux éblouis l'appat. des plaisirs et du. luxe.
Un bon nombre parmi ces tristes victimes ont été tronpés
de la sorte. On a vu même des fils uniques, appartenant à
de braves familles,.parfaitement à l'aise, déserterstout à coup
la maison paternelle, et laisser dans l'embarras et l'affiction
de vieux parents, pour se donner le plaisir d'aller dani l'A-
mérique.

Quel remède apporter à un tel mal ? On ne le peut trou-
ver que dans l'union de l'autoritó religieuse, paternelle et
civile. Que nos gouvernements demandent conseil à l'auto-
rité religieuse, et que les parents eux-mêmes recourent.
Les uns et les autres apprendront là ce qu'ils doiventifaire,
pour protéger et conserver la' jeune génération. en-qunre
posent toutc.5 nos espérances d'avenir.

Cpso ns de nous paer d'admiration en face de l'étranger,
et. défions-nous.du : Tout qzouveau, tout beau.. Travaillopas
d'abord à conserver notre nationalité,, nous so nimnE plus
obligés envers les nêtres qu'envers les étrangers.

Tel'cet le yoeu d'un

Correspondance de M. Ermie 1onnema ur'la
betterave, etc..

Nous accusons réceptioiâ d'une. correspondance de X.
Emile Bonnûmant sur la culture de la betto p;y ,corres-.
pondance reçue trop tard pour être publiée dausBle présent
numéro.-

Fabricatio'n du beurre

Danss l fabrication du bebu, il est plus avantagux d'opé-
rer sur de grandes quantitésquq sur de petites. Le bé.ri'est
da meilleure'cualité et retient moias de petit-lait et de caïéie.

I

IL 
ai

-u


